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Introduction 
 

 
Mohammed Zakaria ALI-BENCHERIF 

Laboratoire Dylandimed – Université de Tlemcen 
Chercheur associé au CARASC Oran 

 
 
 
Ce numéro thématique de la revue Plurilingue ÉLLIC intitulé « Choix et changements de 
langues en contextes multilingues. Regards sociolinguistiques et socio-didactiques (II) » 
regroupe un panel de contributions réparties en deux volets, elles interrogent à la fois les 
pratiques langagières plurilingues et les stratégies qui en résultent. Étudier les choix et les 
changements de langues en tant que stratégies communicatives afin d’atteindre des 
convergences et des ajustements codiques suppose que l’on s’interroge sur les contextes, les 
locuteurs, les situations de communication et les ressources du répertoire verbal mobilisé lors 
des échanges.   
 
Il est admis que le contact de langues en contextes multilingues est une réalité qui suppose un 
renouvellement constant du regard que l’on porte sur les faits et les effets qui lui sont associés 
(Bigot, Bretegnier & Vasseur, 2013). Le contact de langues est aussi l’un des phénomènes 
auquel les sociolinguistes et les chercheurs en didactique des langues1 ont consacré beaucoup 
de recherches (Moore, 2006 ; Hélot, 2007 ; Rispail, 2012) du fait du caractère dynamique des 
pratiques langagières des sujets plurilingues et des statuts accordés aux langues présentes sur 
un territoire donné. Il serait redondant ici de rappeler que le plurilinguisme est la règle et non 
l’exception (Lüdi & Py, 2003). Aborder la question des contacts de langues au prisme des 
dynamiques sociales, politiques, économiques et éducatives devrait donc permettre 
d’interroger les différentes sphères d’activités2 sous l’angle de la complexité (Blanchet, 2012) 
et de la diversité des contextes où les langues en présence sont pratiquées différemment par 
des locuteurs bi-plurilingues. 
 
D’une manière générale, il s’agit d’interroger, au-delà du simple recensement des 
phénomènes émergents3, les stratégies qui président aux choix et aux changements de langues 
qui se produisent lors des échanges entre les interlocuteurs. À ce titre, sont interrogés la nature 
et le poids des différentes ressources linguistiques mobilisées selon une optique où 
s’articulent les éléments en lien avec les domaines du comportement langagier (Fishman, 
1986 ; 1964) ou encore les indices de contextualisation (Gumperz, 1989) comme 
l’interlocuteur, le thème, la situation, etc. Il en est de même des stratégies déployées par les 
enseignants et les apprenants lors des situations d’enseignement-apprentissage des langues où 
les acteurs-locuteurs sont appelés à choisir les ressources de leurs répertoires respectifs (Lüdi, 

 
1 Voire du plurilinguisme.  
2 Il s’agit des sphères famililale, urbaine, socolaire et professionnelle. Celles-ci recèlent d’autres sphères ainsi 
que des réseaux d’échanges qui supposent l’emploi de certaines langues (ou formes) plutôt que d’autres.     
3Les marques transcodiques notamment (Lüdi & Py, 2003). 
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2004) pour résoudre les problèmes communicatifs qui surviennent lors des échanges verbaux 
en classe. À cet effet, les actes pédagogiques et les réflexions didactiques s’inscrivent dans la 
lignée d’une « sociodidactique d’émancipation éducative » (Blanchet, 2019) ou encore dans 
une « sociodidactique critique » (Rispail, 2017), notamment face aux incompréhensions et 
aux résistances individuelles et institutionnelles.   
 
Ce volume réunit huit contributions qui s’inscrivent dans une double optique 
sociolinguistique et sociodidactique dont une traite du rôle de l’interprétation des éléments de 
langue et l’accès au sens lors des échanges. La sélection d’articles présentés dans ce numéro, 
interroge sous différents angles les pratiques langagières des locuteurs vivant dans un 
contexte multilingue où les choix de langues constituent non seulement une stratégie 
communicative mais aussi une manière de faire qui relève des habitudes verbales. Les 
pratiques langagières observées se rapportent à déférentes sphères d’activités langagières 
quotidiennes. 
 
Ainsi, les contributions (dans ce deuxième volet) mettent au centre de leur questionnement 
non seulement les enjeux sociaux des contacts de langues qui favorisent l’emploi de telle(s) 
ou telle(s) langue(s) mais aussi les conséquences qui en résultent (emprunts, alternances 
codiques, etc.) en tant que bien-fondé du plurilinguisme. Cette double optique ouvre des voies 
de recherche, ramenée à la réalité des terrains observés, permet non seulement d’envisager des 
recherches futures mais aussi de mettre le point sur les résultats obtenus jusque-là dans 
différents contextes où les langues sont gérées et pratiquées différemment. Les recherches en 
sociolinguistique retenues dans ce numéro se réfèrent aux réalités socio-langagières qui 
caractérisent les contextes multilingues. Les contributions à orientation sociodidactique ou 
ayant des retombées didactiques adoptent dans l’ensemble une perspective descriptive 
fondées sur des données tirées de différents terrains scolaires et universitaires. Il s’agit de 
recherches contextualisées ayant tenté de comprendre les faits et les effets du plurilinguisme 
et sa gestion en situation d’apprentissage.  
 
Louis ARSAC part de l’idée que la langue comme siège de la perception du monde en 
s’interrogeant sur les visions du monde qui sont portées dans un univers multilingue voire 
plurilingue. Selon ses propos se pose la question non pas d’une didactique langagière mais 
d’un croisement implicite dans l’univers scolaire et universitaire de didactiques qui 
s’ignorent, voire qui s’affrontent quand elles ne se détruisent pas.  
L’article de Zinab SEDDIKI mené en contexte universitaire algérien, s’interroge sur les 
langues transmises au sein de la sphère familiale et celles pratiquées en dehors de cette 
sphère, et ce dans le but d’identifier la nature des pratiques langagières d’étudiants issus d’un 
groupe linguistique minoritaire. L’enquête menée par entretiens semi-directifs auprès de 
quatre locuteurs amazighophones de la région de Ouargla, qui ont comme langue d’origine 
une variété du tamazight, sont enclin à opérer des choix de langue en fonction de la situation 
de communication et de l’interlocuteur. L’étude révèle aussi que le tamazight est réservé aux 
pratiques langagières intrafamiliales.   
Empruntant les pistes des recherches portant sur le code switching en sociolinguistique et en 
sociodidactique, Hassan TAKROUR s’interroge sur les aspects morphosyntaxiques des 
segments insérés dans les énoncés mixtes résultant de l’usage simultané de l’arabe marocain 
et du français. Il stipule que le contact des deux langues dans un même énoncé génère un 
conflit d’ordre au sein de celui-ci entre, d’un côté, la langue emprunteuse (langue maternelle 
du locuteur) qui cherche à prescrire ses contraintes morphosyntaxiques aux constituants 
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enchâssés. Et de l’autre, la langue empruntée (langue étrangère d’ordre fonctionnel) qui 
cherche à imposer son ordre au cadre morphosyntaxique de l’énoncé.   
Dans le même ordre d’idées, Anne Laure BIALES, montre comment peut-on gérer les 
répertoires plurilingues et pluriculturels des apprenants bi-plurilingues. Elle met en évidence 
le rôle de la langue première des apprenants comme stratégie qui les amène, suivant une 
perspective contrastive, à saisir les liens avec les langues respectives des apprenants. Le 
travail prend appui sur une situation pédagogique qui repose sur une production écrite 
consistant à écrire un poème plurilingue afin d’examiner les ressources mobilisées.   
La contribution de Abeer Dkiel ALDKIEL met en lumière la dimension sociolinguistique de 
l’apprentissage plurilingue en se concentrant sur l’évaluation des compétences langagières 
plurilingues des enfants saoudiens scolarisés dans l’école saoudienne à Paris. Ces enfants 
saoudiens, dont les parents sont diplomates ou étudiants dans le supérieur, sont au contact de 
trois langues différentes. L’arabe langue pratiquée à l’école et dans le cercle familial. La 
langue anglaise deuxième langue enseignée à l’école et pratiquée en tant que première langue 
étrangère en Arabie Saoudite et la langue française : la troisième langue enseignée à l’école 
saoudienne à Paris et la langue du pays d’accueil. Sur la base de productions orales à partir de 
la transcription d’un livre d’images sans texte, décrit l’inter-influence parents-enfants et ses 
conséquences sur la qualité des productions.  
La prise en compte de la langue de référence pour permettre l’intercompréhension en langue 
étrangère s’avère une nécessaire stratégie didactique comme le montrent Youcef BACHA et 
Nadia LARIBI. Ils partent du principe que la didactique du plurilinguisme éradique les 
cloisons entre les langues en établissant l’intercompréhension les langues de référence et les 
langues étrangères. En s’appuyant sur une analyse d’une saynète présentée par les apprenants 
de 3ème année secondaire les auteurs montrent comment ces derniers conçoivent leur discours 
en français.   
L’étude de Mohammed Salem SEMSADI part du principe que les pratiques langagières en 
contextes plurilingues, impliquent le recours systématique aux ressources communicatives 
verbales et non-verbales qui sont interdépendantes les unes des autres. Par cette contribution, 
l’auteur tente de montrer l’importance des théories de la communication et de l’orientation 
sémiotique dans la compréhension de la dichotomie langagière verbale versus non-verbale et, 
en particulier, le système communicatif ainsi que la configuration des signes que ce soit au 
niveau paradigmatique ou syntagmatique du comportement langagière.  
Enfin, Boumediene BERRABAH part du constat que l’emploi de la langue résulte de la 
compréhension du monde générée par la communication. L’article traite de l’interprétation 
simple « correcte » d'un énoncé où les locuteurs doivent faire un effort pour déterminer le 
contenu du message à partir de ce qu’ils entendent et par ce que leurs interlocuteurs disent. Il 
montre que l'interprétation est un processus difficile et risqué sans garantie d'un résultat 
satisfaisant.  
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